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«fatal inm», li*»ur de des-sins, ru* Nat ionale , est tom-
r hclle. en d-scea-lant d'un métier à ptaaer. 

L'o'.vi .er, Pierre Deboo-rhère, âge de 18 ans, do-
jnevr • « t rue d'à Champ-de-Mars, à Lanaoy, a é t é 
lobjet a*a aaau de M .le docteur Faidhcrbe, qui 
lui a ortioaué quinte, jours m rrp-es. 

_ Antoine Carré, te inturier , âge de 53 ans, tra
vaillant pcrtir le compte de MM. M o t t e e t Maillaa-
l o u , tc interi-rs-apprêteur- , t'est feit une laaafM 
ju r d •»»***•. bci bleiwé, qui habite rue Desaix , 
navra M M un repos de huit jours, prescrit par M. le 
i l u l u t ItaiMfrnj" 

I n maçon." Louis Preu , âçré, de 30 ans. demeu
rant m e dé Pierre-de-Rot ibax. est i M h i d ' w i 
h a u ' c i r de quatre mètres, d.m; une mai-on en cons-
tru; -ion, rue de Menin. I l a é t é relevé ayan-
ludions à la jamb- et au poi rnet droits. M. le docteur 
Faidherbn, a examiné fourrier , qui travai l le peur 
ta i . m p t c de M. Delraotte-Médard, entrepreneur, 
?l lui a ordonné un mois de repos. 

— Chérie* Lambert , dre.-.-eur, *..<é de 33 ans, 
deme-uvant rae Bw.i-.lx, four Bogac i t , •*•«* blesse 
au ,- e*e« de la n: lia a a a c * . . I- ' o u v r i e r , , £ - * occu
p é ttaaa HU\Y il •« d e M. Umto Wac.ne «atat*. 
e u t , a r i e lobjet d * - o m i de M ta docteur P.c-
q o e t . qm M a ordonné n tant* <ae repos. 

_ L ' u n '4M ouvrier; de l'atelier de M. Louis Tha-
m l v s'est blesse à la main droite, e n démontant un 
aWmtar en t e r , M. U é o r t ^ r * • « « • . < » • « - » » • 
ma k) bit M * , France»! V a a f h v s e l , fA° de 41 an- . 
àmmmmm m e Sainte-Thérèse, M * lonn, lnt a or
donna huit ieurs de ropoa • 

_ Dans le menre l H l I f a i i i m t . .Jean Yambunden, 
r a t « . : . e n r . âgé de 18 a n s detacoraal rue des Lcn-
«•«r-Hsie* , «'eut bl.-.sé au pouce- de la main droite. 
fi lit vr; d api es M .le a l i t a * » Bernard subir un repos 
lie <iu n e j o u r s . 

_ - L'un des ouvriers de b S o r t i e anonyme de 
oc n i « de la rue du C o l l e » a far» une chute et 
T-si l u » une <ôtc. M. le JortenT D r n o n e . qui a 

le Mess*, Henri Dnji rdm. Igé de M «as , 
dem liront rue de la Conlérence, lui • ordonne huit 

T L ^ T filature d . M. Cnatta . M i l , une 
M \ ••." et deux -oigncu es ont été btaaséee au cour-. 
•ta '. ir travail . La p i — l i n , Hélène Dalen» , âgée 
de lô ars, demeurent au i o n Muihe/.. n eu le pouce 
de h rr.ain gav h» écrasé par les <-yliclres ,1e sou mé
tier. U» seconde ouvr iè le , Aaajbta Liuert, ugso de 
£ 3 M , J M K I H I r a o C l o . e . i l , .V t t fe.t une ertor-
se au poijrnrt gauche. Enfin la troisième, F»*«J»» 
]*,> - f i s . - . , d e V , . . . s * • • » . • : « ' >uc de le M w c h e -

ï o n t » s trois ont été l'objet de so.ru im U le doc
teur I^bbe , qui leur a on l -nue huit £***• "T£ 

— I n e.hau«lronni-r en for il» râte l i er <l» M. y e 
p . - . . . i - . n atee, » é té Me»«« .... p . 'd d™". P " '•' 

. ; u „ e tel* de boui l le»! qu'il manœuvrait 
i ; ; , u ï l w r . t S p n e n Bot h. M d . . 9 , n . * « » - » ^ 

m e de Klandre .devra .hom.T quinze jeu.» de r«nn 
de M. l e d o - t e n r Faidberb». 

_ En e n l e v a n t rme pi»-e de tissus 1 un des ou-
„ > , . d e l e t » b l . s . e » e n t de M. Dubar-Del,«pa«: . 
J?hri-ent, aeat contas .onné le pouce de la main gau
cho .1 U docteur P .cquet . qui a examine le We*j , 
A,, roxta f a o o n n e , â"é de 43 a n s demeurant rue du 

i-„ b" , . t :Henr i , lu. a ordonne d.x jour , do 
f * N f i MANDEZ que le beurre ffOostcaanj) Je me.l-
I M , ie plus fin de tous le» beurres. Rue du Bois, l o 
H dépOU. r t - t a , le kilog. 3 fr. CO. Sale, d h . W £ 
phom-. C'n porte à dorai d -

T . C X ' R U L O G I K . - Un ..11:101. <• U 11:0rt dans sa 
go , m t e - « p t , . , « e année de M. Loim-Pl. i l ippc D . -
routani , n.gociant en vieux métaux, dom-urant bon-
lovir. l de B.aorepaire . 230. Ses funérailles auront 
bea le luod. 9 -curant à 9 heures et demie en le,;li*e 
au Trè»8aiBt<Ilédtmptcur. 
— — — — — — — — " " " " • • ~ " ^ ~ C R O I X 

î - . j , '.is-mices on. orRanisoe. à lo .sa . ion de ta kermee»* 
in ù' e par les b a b S - t l de la rue .lu 1 oulevard quar-
r,.. £ % C treo l - t . L . vendrai. 13 ,u. » t erande g . 
i r , , i e aux flambwux. L . «n .ed . M, à 3 heo^ea. chez. >1. 
Ju » Leiuur. lomours de fu.nei.rs A 6 ta**».»; 
1. - ici. Hc boule P"ur les dames. 1* dimanche 13. a 

7 i Vv*l dn m - m . cher M. Maaure. concoure de pinson». 
2 5 f r - , "eprii A 6 heure,, chez M. Meaplomb, ta. de 

U f i t - a i T t . benre, et demie, che* M.Man.e l le . jeu 
J , »''.:..^êr. 1er prix, uhe belle montre, ain» que pl -MW» 

^ t iDÔrr or Sa t in ! : - " L ^ U I ^ j r ^ 
o>* • s b.'Fome de peine à iu»ine du gax. a eto blesse en 
?,;,r.V, et souTar riil qu'il m**. H «* « f- • - * * * • 
i^l, . ..interne» et des contoaiom. a ta ma... tauc l* qa. no-
Ktm", armât uo repoa d'une dixame de jour». 

PltlKON» VUYAOKUBS. - l 'n arrêté préieçtoral 
, , .n vient d'être signî!.. à un habitant de j a rM 

Foi-ia»rbe. Kaiiie lxuuaiie, ne t a C'atem. OU. «Vtait aub-
«tuw. .1 Alfred JuW..a«, xujeibel^e i,our ooico.r en favear 
é> ,0 deiuiar une autorisa.tiou <ii detanlr do« p^eoina 
vo. -cars Le ounmiaaaire de ae lk l a ilresae aiÉaâf tai l i i l 
fti-s .i tiaaaaati. 

1 W A S Q U B E A T , 
L'ATBTOB UEOROÎ.S H A X X A U r . - T e l est ie nom 

.valle «venue qu« la maison Hannart Irarai 
t.. ojv. ir pr-chamement de ta p!.»-e couin.iuia.e de V\u* 

rn 'aax aborda de ta ( , . « do L'roix. Le ira.* 
Mi et I en peat dés n.auitenaut » îendre compte 

• m i l i l i e t b n utile» qu'elle ouvrira an couuneice local 
M i„ .ne temps qu'elle permettra anx Œrportart*» usine* 
ie te mviuùller par de» voles cureoies et 1 es uarinport» 
•mioa eoiite.11 I"»» voie ferro» a n efi'e, ataout sur .a uou-
ret!t iveaa» p'»ur desaeivir les é t a i l i m a i l t i H.'naait 
frtiea et Myeiaa et Leroy, jus|u'i i tatntata a des yoi 

létoaraél et diapendieui. I n accord ferait meiM 
dei . ' . .oulo entre eoj anàwaa c ta B n m HoUea poai k. 
;«àoa le» voie» femee nur .* pn-cauis de .a lut de !a 
t: ... j:isine dans !a cour de la petite .itesse. 

I).im le ptojet qui a été dietsc l'avenue HaoB?rt, me 
{•ne 20 miU'C^ de largeur : cUe s'é.erid en ligne or. 1—. de 
la leraH de fa Seigneurie taaqa'aa c:uial et taéliaant un 
• 1 dretaa, v.i se souder i la IUJ Je la Gaie, à la aah« inca 
o« la me du Creusot à Crojc. Panant d'abor,! U Vîsille-
atanaa, et traveraant les pittiie» de V- i .nce TBer^hien. 

tara le canal sur un pont, longeant à drniie les 
a.'..iiiicnts du forage de la teint on. ie e à j -uche la rafii-
aerie de pétrole. 

Diis terrain! seront ménage» lur toute la longueur de 
ta route pour la conetractiou etBabitatin— et dans nnel 
nées années cette avenue «era aasurcuitnt la pins belle 
rie" rues de la commune. Les habitant» se f, ikiteat * .* • nea de 
«emeat qu'elle apporte. 

création et de l'embellis 

L A N N O Y 
I V SLC'Cï-S SCOLAIP.i: - - M. Jnlea Willin, qui a 

su.vi les coors public* des taagatl éfr.ing*Tet donc, s daat 
lea sa'le^ de ll.otel Pierre Catteau. à Roubaix. vient d'ob
tenir ie dijoouie d'anglais 

LE CONCOURS DE TIR. — l e s soanres da concoor» 
de tir à la e:iri.bir.e. 1 rT n̂ pot l'As-Tciatton amicale d'an
ciens élèv'.s Js reçoit des gar'. .as aatasl lien les dimrn-
chos 3, 15 et 82 juillet, l' .rmi'les rtaft prix «ui sont of
ferts on reuiarque une carabine fjelwl et des objets utilea 
a'nue a«»nde valeur, i l y a aussi des prii oa e-pèces. 

I-o «V commencera curqae dimani 'ie » on?e heures du 
rro.tin e* 'iuiu ù 6 boeret dn s..ir. I n» heurtait Innora-
ti->u 1 .'•<- intiodui'» d..n:. le régleaieat du tir : 10'"' trreOT 

. dbaqaa d.no;;. je. i: ta cartmi d'earH ck .> car-
tondies. inorea.iant le versement de Tingt (,ea;imes ,-.i .es 
avoir souscut. 

L Y S 
KBdtOLOOIE. — Xou» a m a a a i la mort r]e M. 

Rtaraai l«)l>taa puarmaiien à Ljr». décédé a Lille, à 
l'hôpital Ut-SaOTtar, o'J il était en tr.iitemen' deuu.» Iic.it 
jo"rs. La Hifuut qn: atah originaire de Calvin, était tjjt 
iV 15 tsa, 11 i i 01 déh'gné cantoaal du eantoa de Laonoy. 

T O U F F L ï l F . S 

coxsTRrcnos DTNT. TWBUÎÎF A LIXÎLISE. 
— l-e'on U décision du Conseil de hbrkrat, une tribune 
destinte a-.ix chantres va être construits H l'église. Les 
traveaa wimaioui ai nul ta tem^ine afoebatat et seront 
esémiés d'eprès les plaaa donnés par .M. Deréguaucourt, 
ar^hiiccte à Roubaix. 

S A I L L Y 
( .INVOCATION DU CONSKÏL MUNICIPAL. — Le 

Conseil maakipal e"' coéVoqoé pour daaasche prochain, 
à onze heures du rn-.tin à la Mairie. L'ordre du jour jioile : 
Projet d'établir H h ..''e d"RoB ta paseaet I niveau de la 
route n» 154, de RoabaJx à Blanduiu; Fêta du 11 juillet. 

A S C Q 
T'NE C B T T B HPAVK. — Un pécrblt accidenr qui a 

f-ilîi conter la vi* à un habitant d'Ascq, s'est pro-luii mer
credi, H Anstaintr M. Je..n lienno. (jaailaai. à- .le 60 
t'iii de-, curant à Asrq, ct»it occupé vers 2 heure.» de 
!'apres-mi li à réiv.rer le toi. de l'h-ibiUition de M. Dele-
raa anead il perdit l'éqciiibre et tomba à la rrnvorat 
d'unie ha.uteur de cinq mètres. Relevé iinnini. . le vieillard 
fui ramené «liez lui à Ascq. Dans ta aoirée. 01 i» de fié 
qaar.ta ftonBnuiocts. i'. re . i t à sa dtaitnita les derniers 
sac nouent», Tnattfnia. v-re ntrUoratloo aemible t'eat i.ro-
i.ii.e duris la ta"iaVt de jcu'ii. M. ller.uo se platal du dou-
•curs violentes d.tns ie d.»». 

C'ormwuaii'atîofi» 
F A N F A R E DK TBOMPETTE3 t L'ANCIENNE ». 

- La noanxrisaioa a hnmiatratiT» da ta fi.nf.ire de troni-
pet:es |'a Amienne » tafotaal :er sociétaires qu'il y aura 
ripétitk» géucrale ob:i_-.ooire su-'.edi proloun, T cou 
r.'ii.. à neuf heures précisai da aolr. Ordre du jour : 
F esc irai d'Oattode de> 3 e. o ao&i procaata. N. B. — 
i.cs BMoaaros honoraires et ami» oui désirant a.'V-miin-
cner ta Société, [leuver. se fuiro ir-irrire. dès '1 préetot, 
.u local, cl ex M. Alfred I^ecomte. 58. ru» do l'Epeata. 

SOCIETE BAlNT-FBANÇOIg-XAVH.R. Les 
meaibres de la aoihtr do taceora ntatucls Si-1'rancois-
X.'.'ier soni pries de se rendre aa taeal, le dimanche B 
ludlet. jlour la réui.ion générale et trimestrielle. Ordre 
du iour : Adaxbatîoo de nouvea-n vacsetalrati enatatt-
raa.lt du Iriattatraj aaaatioai diverse». Les persoor.es 
léairtaaai d'eu fai.e partit s >nt priées de venir à cett3 

Uaara. 81, me du Fuataaay. ctW Molière. 
r t i l L Î I M l M ' . N I Q l ' K DU JEAN QHISLATN. — 

Un Commission rappeÛe aux aoeiétairai la r pétilion du 
.vuel i 7 couraiit. à co.q heures prr'r.isea 1! prtitMO avec 
'e* enfants de l'éoolt de h rue Teroaax. d:.. Btoroaaax 
• lui doivent é'^e asécatét le distançât 8 iuillet. à trois 
;i°..ir-.s. au oancart organisé par les aartaai élèves de 
l'école. 

* > " 
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U N E A R R E S T A T I O N M O I V E M E X T E R A C 
(•'ORT LILLOIS. — J^uiii matin, à quatre lieureR 
et demie, les agents de sûreté Gaultier, Planckart , 
Cbaatrainr et Dolbajre -'en aliérciit de Roubaix vers 
W a t t r e l c s clans l'iiiie ition de mettre e n état d'aiTes-
U t l a a un lnb i iant du Fort Lillois "déjà célèbre par 
ses méfaits quoique en-ore jeune , Casimir Martons, 
~c disant de sa profess'.m rat ta iheur , mais en réalité 
fraa lour. Il y avait ccatre Martcna un mar.uat d'ar
rêt dé i c iné par M. Dclalé , juge d'instruit ian, pour 
vols, coups et Uattajfta commi, à Roubaix . 

A t inq heures les aajMata se trouvaient à la porte 
da fraudeur. A u i COOjn qu'ils frappèrent, une fenê
tre s'ouvrit et la jiutne femme do Martens apparut, 
déclarant qu'elle ne re-evait pas si matin, que d'ail
leurs son inari était absent. On se dôrida à forcer la 
serrure, et on alla q.torir M . Bossard, coinrais-^airo 
de police, qui arriva aussitôt . l 'n attro.ipeinent île 
plus de quatre c.-nU pcr>onues s'était formé et les 
quatre agent-, se tenaient devant et derrière la mai
son, afin d'empêcher toute fuite , car on étai t pi rsu •-
dé qu'à Cette heure matinale , M irten-, était chez lui. 

Niais quand on voulut forcer la serrure, on s'aper
çut que la clef avait c l é mi.-e en dedans : on enfonça 
ta porte à violents f-oiips de p n d s , e t ou entra. 

Le corridor ne donna rien pa« plus que tat deux 
pièces nu xta ëa caanitta ,"ot on arriva ù l'étage, où 
Mute Ca*imir, éb.uri i fée et goguenarde, se trouvai", 
seule. Mais au mèrn» iaataat un rcniou- se produisit 
dans la f o u l e : Casimir venait d'y apparaître, cher
chant à trouer ta haie vivante"qui l'entourait : loi 
amonts aceouruieut at l u u d'eux empoigna 1. frau
deur. 

i l lis celui-ci d-oié :!''ine a^iliié et d'une vigueur 
extraordin ir , allait 'c happer de se» maint , quand 
l'agent, se voyant débordé, sortit son revolver. Ar
rivèrent iilor- M. Bsaaard et tat autrui aireut-. e t 
f'esimir, Hgftt*. fut condo.it à l ioui iaix . Il é ta i t 
i" heures et demie. 

Jusqu'à midi on fut p>rsBadé que ï t i r t o n s avait fn 
-e cacher au rea-d<whaa.saoe et qu'il é te i t sorti pen-
daat que la poli .o était à l'étai/o. Mai- le my-tère tut 
é i i ' i rc i quand ta roisia de Martens vint d é c U ' e t que 
l'un avait démoli 1. muraille cle ron grenier. Casi-
inir. se voyant cerné^ar-siogé dén i ta u1.11-.on, arai l 
pratiqué une brèche <!:.n< ta muraille, avait p.o.sé 
a m i dans la aatiaoa roi iae et était so i t i . On sait ie 
reste. 

Le dernier méT-iit de Martens, celui qui a motivé 
ie ma.idat <i'i.rr-"-r le.r é contre lui, remonte à qoelqo « 
semaines. Il nv.iii, de coacert avec un autre iiisian-
driu, dépouille et :aa!;u. né sur ta paaaerelle des Suies 
un iatt i tutt i tr de La rue Delaacaae, ù sept heure3 du 
aaal m. 

U est latoreaaant de rappeler que Martens a réu-si 
un jour, il y a trois ou quatre ans. à s'évader de la 
•r i sea de ta Maine de Wattre lcs , en démo'.L-sant, ù 
l'aide d'une t i a r e rue en bni;, le cadVnat qui fermait 
l i porte. Son frère, aujourd'hui décodé, véus-it u 
s'échapper de la prison militaire de Douai . 

U N E D E S C L M E D E P A R Q U E T . — J e u l i à 3 
heures, deoeendait à W.:trrelos par le tramway élec
trique. M. de lîeatilieu. juge d'instruction, actompa-
Rné de son g •rffipr, M. P h n c k . Le magistrat , que re
joignit aussitôt M. Ronsard, commissaire de poliee, 
était suivi par deux gendarmes cle Lille escortant un 
personnage dont nous avons raconté les exploi ts , un 
uoromé Cardon, 10snu u>'is ta sobriquet T"ggattif de 
• Bonne Ciièie ». Cet individu, rtameàtiuue chai les 

I époux Stotk , vo i lururs , avait , par escalade et effrac

t ion, commi- des voh. d'effets et de bijoux, le 15 mars a 
dernier. 

Le but du Parquet dans sa visite d'aujourcl'hui, 
était de se rendre un cnmpte exact de l'état d e . lieux, 
ce qir fut chose fait? à quatre baasjaa. e Benne Clière , 
avait avoué ran méfait et le magistrat reprit le tram-
v. y en son honorable comnaaatc. 

C A F T C & I D'UN' L X i ' i LrfE. — U gendarmerie 
a arrêté rue Ptataa Catteau un nommé Loui* Pré-
1 .t, né à Dottiçaioa et deastanvat à Lean (.Belgàjae) 

I l a é té uirieé 'ur Li'lc taajdj mat in . 

L E S F E T E S D E S 5, G E T 7 AOl 'T . - L e , cafe
tiers du centre orgini- n t , pour la Saint-Laureni , 
l.-nrs fcstivi,o>s aiuiue' l is , qui seront, ce t te aaaér , 
plu- briUaatea encore que les autres . Conte i t ta di-
miucl ic : braderie avec places gratuites pour Isa m:rr-
chaads, balloas, coaçorU feaa d"artiaûra U lun li ; 
jeux populaire-, retraitai aux ilamueaux, ba l , pu-
l.!i.- le mardi. On fait bien le j raawss, à la i taue , nt 
le Basse garantie de l'avenir. 

U B O O S C O O R 8 D E D B r L A M A T l O K ET D^; 
C H A N T Dl 14 .ICfLLKT. — Les cen-urrents strat 
informés que Mile Leroy, nci onipa^natriie da chant , 
pe tiendra U lotir di-posirion le jeudi, 12 jui l let , av.mt-
\ v'Ic de la fête , de s^pt à l'J bearot du soir, tni ij 
1>! iffaxrt, pour la répétition des asororaaz à exécuter . 

Les déetamatenrs pe-arront retirer à la Mairie, i. 
partir t'.'aujeiirl'hui, le saorcoaa imposé : le jury a 
choisi, pour le genre dramatique. » Dan iolo », d'Er 

ouvé, et • La iCiarouuc » de N a d a u l , pou. 
ta • m ara •. 

I M ' R E V C I 3 I N S . — La daast He:>n-ns. née f;... 
leporte Marie, du Nouv«iu-Mon l e , s'?st plainte d'in-
MUrea qae lui ont faite» se» vaistaa ; même plainte de 
la port d'Emile Pisehrr et de sa femme, batritaat 
Beaal ioo : enùn. Paul Leg'ev. du Pet i t -rour imi . H 
reçu des coups de son voisin, Verdonok. IX^ plain
tes ont été déposées à la police, de cas divers chefs. 

_ - o 
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Lu a n n i n ' « peur I* JOC»N\L DS P.e.cDAtx ionl re:a« d 
/ei;rroinj . ou tare «a du journtl. 7 H. rue .ïatijnuli, à 
la libraire Uatletuu. 30, rue llaini J icjues. 

E X A M E N D U C'EUTUTCAT D ' E T U D E S D A N S 
L E S E C O L E S L I B R B S . — C e s t hier, jeudi, qu'ont 
eu lieu les vxvv. n^ du certificat d'étui1»- dais) le-
ik-olas libre-.. Us ont été présidés par M .BernoV. 
inspecteur du dieeè-e. Sur ll>" élèves pré./enté.-. 3;f 
ont é t é ajourné*. Basa les r e ç u s il y ou a eu U avec 
ta note. Très bien ; tir), Bien ; « t , As.-ez bien. H Sa-
t i - f i i sant . L'o l tvt xacu le premier. Lucien IWmar-
(ie •• >. de l'école As la rue du Rhin, a reçu un vo
lume donné pe.r Mgr l'archevêque do Cambrai. 

S T O C B S A U X E X A M E N S D E B A C C A L A U 
R E A T . — M. fean Laroy, ancien é lève de l ' in . t i tu-
tion Saint-M:. bel vient de paa.or avec buccès les 
n i a a V l de baoealauréat mod'-rne ù P a r i s 

A N N O C V K A O C I M E T I E R E . — Au cimetière du 
P a a t d s Noari i ta , les travaux sont pataaél act ive-
uitvnt. I l i - r , on a eo.mnen. é ies fouiiles .en vue de la 
coastroctioa de l'habitation du conservateur e t 
du pavillon-abri ftattin» au public. Nous reviendrons 
u. ces travaux dans un prochain numéro. 

LA Q U E S T I O N D E S P O M P E S F U N E B R E S . — 
L I n'en Commerciale noua demande la reproduc
t ion de li lettre suivante.: 

c A Monsieur le Maire, 
» A Messieurs les Adjoints , 
» A Mors-leurs les Conseillers municipaux de la 

vi l le de Tourcoing, 
» MaaataaaB, 

» Avrnt de continuer à démontrer publiqn. tnint 
et par plus d'un exemple, combien le monopole con
cédé à la Société Générale des Pompes funèbre- at 
teint gravement , non seulement les commerçants de 
la vil le , mai.- également la population tout entier*, 
l'Uuion Commerciale croit de son devoir d'appeler 
votre at tent ion sur les renseignements comple'incn-
taircs qu'elle vient de recevoir de» villee cù ce mono
pole e--t exereé par la dite Soeiété Générale des Pom
pes fn liais» a. 

• Il résulte de l'ensemble des rérvon-e» que, partent 
les h ia i tanta s« plaignent des tarif- élevés du t r a m -
port lies eorps et des aecessoires réclamé* par liviite 
Soeiété . ( U même qui exploite h Tourcoing), et du 
gra- e préjudice qu«- c e t t e f-ociété cati-e, (par la rai
son qu'elle est toujours informée ta pre/mière à d i a -

- , à un grand nombre de commerçants, pour 
toutes les fourniture^ relatives au deuil , sans aucun 
profit pour les familles intéressée*. 
- » 11 est i,i.."ic.ireu-ornent trop certain , n» lgré 
le - ailimtlli'lil do l'Aàministration en ce t te que-t ion 
des Pompes funèbres, que la Société étrangers tara 
à bien des branches du caaaaaxor local un tort COBP 
sidér-elde. 

» L'Union Commercial» qui désire obtenir en ce t te 
affoir" une solution donnant toute garantie c l toute 
satisfaction à la population et au conuaerce tour-
qncanois , a tenu à intercéder prè- M. le Miaistre d* 
l'intéri. c.r, à seole fin de ne pas ratitier ta îiu.'cao 
dc gré à gré passé entre la Vil le et la Société Géné
rale .les Pompes funèbres. 

» D a n - ce t te let tre dont pou- vnu- remettons co-
pio c i - indu e, ITi i ion Comnier-iale di-; it parti, u-
lièremont : 

« Si . contre notre a t tente , l 'autorité supérieur». 
1 après avoir .rmulé le marché de gré à gré intervenu 
• entre la ville de Tourcoing et la S o i é t é Générale 
•des Pompe - funèbres, ne pouvait empêcher le • p a n 
» pota proprevacat dit . pour ta traaapaxt cle,- corpa, 
•et -on reiup' .acemnt par la libre roncurr. 
•mer. aie, non demandons iattamaarat que ce mo-
•nopolc scie oxer ié par la ville alla même, qui 01 -
•plohe déjà directemeat les services du gaz, de l é -
•bouage, du Cendit ionneaicat , Service de.-, eaux, etc . » 

» C e l t e solution donnerait dans une mesure uu--i 
• large, cttisfactioB aux eoasnterçitats tourque.uioi.-
»et à la population, tout en étant une -ourec de rere-
• nus pour la ville elle-irêrr.e. » 

• Nous t e n o n , v e u , prier ici. Meaataars. de bien 
vouloir étudier cet te que-tiou des Paoapea funèbres, 
comme service municipal. 

> Nou- estimons, qu'après réflexion, v&us voui ren
dra* compte que l'exploitation de ce nouveau ser
vice pour la viile elta-aalaat permettrai; à ce t te der
nière de se créer de n niveaux rtsrcaaa, at ce. sun* ae-
cuasaaeat léser, bien au contraire, les intérêts de 
la population et du commerce local . 

• Indépendamment de tous ces avantages, il est 
certain nr.» le service d -s Pompes funèbres comme ser-
viro municipal, donnerait toutes garantira de clétcn e. 
de régularité , de discipline, de correction, sens le--
qat l l rs , à l'heure actuelle , il revêt un caractère 
odieux et indispose bien des familles. 

> Monsieur l e Maire, 
> Messieurs les Adjoints , 
a Mes ieurs les Conseillers municipaux, 

» Veui l les croire, en cet te circonstance, que l'tT-
nè,n Csaaasarctata n'a p-.s la prétention d'imposer 
tat desiderata, meis qu'elle chéri lie hors et avant tout 
1 intérêt général tout on mettant comme elle l'a tou
jours fait , touto que-t ion de politique et de parti-
pris à part. 

> Eli • o e tsasaror, après 'es renseignements don
né-- ci-dos-.u.-. t,u? v a s aiiueil lere.i favorablement f.a 
i a i t i lde, si. comaie el le i n a ta forme conviction, 
1 autorité suoé^ir.\ire ne rai iae p*a le marehé de gré 
à gre pas^é avec ta Société Générale des Pompes fu
nèbre*. 

«Veu i l l e s agréer, M c - i e u r s . nos civilités empreb-

s P o u r l 'Uni 'n Commerciale 
•Le Président 

•Signé : M. P o r c r r » 
Au moment de fermer ce t t e lettre , il nous arrive 

de- réponses plus catégoriques encart au "-njet du mo-
nonole accordé à la Société Générale des Potr.pes fu
nèbre.-. 

•On l o i n écrit notamment : 
1 ' 1 Le Commerce et les particuliers de notre ville 

•seraient certainement très heureux et auraient m-
ttérét à la disparition du monopole accordé à la So-
•ciété Générale, dos Pompas fur-bre>. » 

2 ' c La Société Général • des Pompes funèbres ex-
•erce directement et- indirectement t o n , tat comn.er-
•ces te rattachant au deuil , tel 1 que : couronnes, t en -
ttaraa fanaaraa, chapelles ardentes, lettres de faire 
•part , distribution à domici'ie, adresses, f in i sa l l i crê-
»u > , voile-, ote. etc . 

LA ï ETE D U l i J U I L L E T . — L E C O N C O U R S 
D E C H A N T ET D E D E C L A M A T I O N . — Nous re
cevons ta communication Ittivante : 

« Le concours de chant c l de déclamation organi
sé, sous ta présistanja do M. ï l enr i Loridant. u n -

»' i'ier ainainiaal, s annonce corrimo. devant avoir 
i n réritaàaa sncLts et oanatiâa* une des parties les 
plui i .tté:e-satitcs de la fête du l t jui l let . S a pré
sence du nombro considérable, d'adhésiona qu'elle a 
reçues, la Commission spéei i ie a arrêté comme buil 
la répartttioa des diver-es catégories : 
1. A r irlémit do musique : tas divisions "l'excellence, 

supérieure et de duos ; -. Koiel-cî-e-t Tic. sal le des 
admdi ta t saas : première d i v i s i n , •.ectiens lyrique» 
et comique : i. Sal le da OasIBrO, rue Nationale : 

deuxième àivi^ion. sections lyrique et comique. 
« 4', Nouve l l e Union toiirqueiiuoiso, déclamation : 
•actions d/amatique et n a t n i l l t Dans chaque salle, 
on tirera aa sort l'oràre d'caacntioa des ccacarreata, 

à - asasrta piéi iata. et on commencera aaaataM 
apri-.. Doits le Dut d'éviter tat erreurs ou les malen
tendu- et de faciliter au public l'itudiiion aux divers 

ou ours, il era publié, par tat tOSSjt de la Commis-
,ie.n, an programme détai l lé dont un exemplaire se-
ra e. îvoyé à chaque concurrent et afacbé dans chaque 

F E T E N A T I O N A L E . — La Mairie nous communi
que ravit suivant : 

Le antàst ian e t boulangers françrtis, habitant 
Tourcoing qui désireraient fournir à la ville des brio
ches à di-iribuer le jour de h fête nationale, , sont 
invites à déposer au Secrétariat de le. Mririe, dans 
ta Bkatiaée ùu mardi LJ jui l let , à V t r e d'échantillon, 
deux bfieekat du poids moyen de 9J à 100 gramme;,. 

Pour tous renseignements, s'adrosser à M. le chef 
du -e- rétariat. 

L E S PECHETTsS A L A L I G N E . — Mercredi à 
neuf heures, café Moors, la Société des P é •heurs ù 
la li^ne a t. nu sa première réunion de la saison. 
1 as.i-aan e- était f.Mt notub:eu.-e.. 

La sitaatasa do la Caitaa qui a é té présentée a, 
•aaaal des itaaaltaat insaaataéa. Dos ré-olutions, gros
se» d'heureuses couséqueucas pour l avenir de la 
Société ont été prise™ à l'unanimité : 1. Continuation 
de l.il'r.li.ition au Syndicat départemental si dévoué 
pour ta défense de nos cours d'eau. 2 . Survei l lance 
il. a autorités à qui incombe tout naturel lement la gar
de du canal i st imuler et à provoquer par des récom-
pen ;ep. 3 . Défense de l'hygiène des 1 aux par tous 
las moy.- . i -: pét i t ions, démarche- , e t c . 4. 1-rojet de 

fédération cle taattaa les Kaoiétés tourqueunoises . 
5.Rée*apo*saoaneas*nt t - a) du caa cl au moyen lie cub-
ventiotts ù solliciter. Réunions plus fréquentes e t 
esseaarageaMat aux pécheurs i-olé- à se syndiquer. 

\~y\f nouvelle rcuiuon très importante aura lieu 
la ...mains prochaine. 

LA G R E V E D E S C H A U D R O N N I E R S E N CUI
V R E . — Pendant la taaraé* de jeudi, la biturtion 
est resté* stationnaire. Le- ouvrieMe. ne se sont pas 
p r é n a t a l à leur- a t e l i e r s Us ont «aivoyé à tauit pa-
troas n e ' tattre p ir Uuiuelle ils di.-aie^nt mninteair 
leurs re . endic . t iens . Quant aux patron- , ils sent 
décidés à ne pas céder. 

A R R E S T A T I O N D E D E U X V O L E U R S D E Z I N C 
— Dans la uuit de mercredi à jeudi, deux agents de 
pâlie* d" patrouille rue du Levant , apercevaient qua
tre hommes semblant chargés de paquets asaea volu
mineux. Il - s'avancèrent et les rôdeurs prirent la la i 
te . Mail deux ti' .ntre eux purent c ire arrê té s : Ce 
sont Constant Drichutel, âgé de 33 cn= ce-neurint 
rue d e , l ' iats et Dé-iré Levillain âr.é de 17 ans. tous 
cieui fraudeurs. Ce au' i l l portaient é ta i t du zinc do 
goutt ières . 

Interrogés, ils n'ont pas voulu dire où ils l'avaient 
volé . Une enquêU; n donc é té o u v e r t e 

A B U S D E C O N F I A N C E COMMIS A ' : P B E J C -
D I C S D'UN S Y N D I C A T . — La taniiaii ira da s;.u-
ciicat < ILii ioi i CUM Travailleurs » rieal de déposer 
une plaint* contre deux ti.-scvan.ls : Henri Loafeld, 
:'uté de 31 ans demeurant rue du D a a u a e y et Albert 
Bastoca, à^é de '. an.-. Ces deux hommes avisi a t été 
chaa;é-- de percevoir tas cotisatloas auprès des c.u-
vriei's aduéaaats au syndicat. T o n . deir; avaient c;n-
«crvé l'argent, soit le premier !X> fr. 50 et le second 
-lo fr. 50 . L'un des deux taxâmes a disparu, 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Chez M. 
J o i e s Desurmont, une. bâcleus*, Marguerite Duje.r-
ilet. âgée de 11 s a s , demeurant à Boaàues , a fait 
une chute et s'est fait une entorse au poignet droit . 
M. le docteur Bernard lui a prescrit un repos da 
huit jours. 

— Yn employé do la maison Gutkind f rères 
m e des Ange- , :\i*. Henri D**ra«»br*chies, figé de 10 
uns. doinouraiit rue du Pont-do-Nouvil io , Pd, s'e.c 
fait une entorse aa pied gauche en marchant dan» 
une salle de ta fabrique. I n repos de huit jours lui 
a c'.o pr i sen t par M. le docteur Cuisset . 

U N P R E C C C - : V O L E U R . — U n proeos-rerba! 
panr val a é té rédigé à ta charge d'âne jeune gar
çon. A O Justin Vanne.-te,. âgé de doute ans et demi, 

, coursier ches M. Dectarcq, quiiua.l'.ier, rue Saint-

Jacques. Ce jeune garçon avait é t é envoyé par soX 
patron che». M. Noël , mécanicien, n»e de» Ja Cloche. 
Il eu profita pour voler une montre urjoartenaut à 
un magasinier, Jules Coupleux. 

U N CHARIOT E N D E T R E S S E R U E D U B R U N -
P A I N . — Jeudi matin, vers onze, heures, un camion 
nppartonejit à M. Eournier, marchand de grains, 
il il /ubaix. pe.ssoit rue du Rrun-Pam, lorsqu'un es 
sieu do devant so brisa. Le véhicule, très fortement 
chargé, dut être débarra-sé des marchandises qu il 
portait , par un autre camion .Celui qui avait é t é 
avarié a é té mis immédiatement eu réparation. 
Les dégâts sont purement matériels . 

M O U V A ' J l 
A L'ASSOCIATION DES ANCIENS ELEVER — 

L'Association des anciens élèves orgunise un i i a a j c.ui-
cotirs da tir qui aura lieu les dimanches 8. 15. 22 £7 juillet 
ot 5 août. De nombreux objets de valeur agnrent daaa la 
liste des piix. 

U N E DISTINCTION. — M. Joseph raoapiara, insii-
tuleur à Mouvaux, vient d'être nomme ofticiei d'*aaaaV 
mie. 

M A R C Q - E N - B A R 0 3 U I . 
TRAVAUX DE PAVA6K. — Les travaux de pavace 

sont exieteliement effectués dan» la seconde na.tie de la 
111e du Riaaan. entre la Rianderis et le Croisé -L- roehe. 
La cir. atatian tat, de ce fait, interrompue jusque snnedi 
prooUata 7 iafflat, dans la soirée. Les rhtlliiil peuvent 
cmpruntfr les cheinies de Barueul eu de l'Ile: 

N r S U V H J L E - E N - F K a R A I N 
UNK PLAINTE POUR COUPS. — Mme N o i a î i s 

Vcrsschnre-Delport* o porté plainte ooatra M. C rrii-e 
A lyns. o-.vrier de fabrique qui lui aurait porté des coups. 
De sou (,-,|é. M. Adyns ir.Isaa le fil» de Xînie Verse, ho ie. 
de s'êite livré >er.r lni à des voies de Lit . Lt? detii ptai-
rêi.-.nts portent de légères coDtusinns qui les ont tan ta do 
s'aliter. Le ianne Vcrsschure 11 pris la fuite après ta rire 
et a été anv'.é à afaaatran. La gendarmerie dé Taoroata • 
instruit celte affaire. . 

L'ADORATION. — La ifrfataata de l'Adora, ion aura 
lieu en l'çsrjtat St-Qmrin, dimapehs praobafa 8 juillet. 
I*s exercices préparatoire* ont tommenié u.ercredi soir; 
les semions sont prêches par M. l'abbé Tillv. 

H À L I i U N 
A U X VETERANS DES ARMEES DE TEBRR RT 

pfc MER. — Dimanche prochain, aura lieu de 4 à 6 h à 
1 ertaminst des « Vieux Am s ». rue des Koalas la réunion 
timsastiitUi de ta 965e nalfaa de la Soeiété des vétéran» 
des armées do terre et de mer. 

D E U X ARRESTATIONS. — Daas la journée de jeudi 
' 1 po.i.-e a nus en état d'arrestaiiot un expi'se du uem de 
i a i i x Ç.eppe, ouvrier agricole, âgé cle ùo ans. 

Un vagabond Qastava Dlsaiaisal , âj,è de 59 ans. a 
cic ce lemeot ancté pour mendicité. Tous ilaux seront 
1 reasierés a Lilia ce matin, par les soins de la n,smltiiin 

I X ACTE Dii PROBITE. - Dans la Bttttaét de jeudi, 
le prépose des douanes Wanquier a trouvé un parta-ata 
nais ccateaaat une somme de 112 fraaca oinsi qre deux 
coupons de la Société nationale des elu-miras de f • v..-i 
naaz bel.-res. Le préposé Wanquier. q.n fait r.r<:e de ta 
brigade de ta pare, a remis sa trouvaille entre Ice. Balai 
do receveur de ta t-rande vitesse, M. Ainelin. Le pnMaié-
taue des valeurs les a réclamées quelques heures après. 

— -ta-
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r N E R E C N I O N A L L E M A N D E . _ P i a i a n i h * 
prochain, 8 jui l let , aura lieu à Liite, dans ta cha
pelle des Prêtres du Sacré-Cœur, rue de* Stat ions , 
S9. à 4 heures et demie du,soir, la réunion mensuel le 
des personnes de langue al! f lande. 

Le. sermon en allemand sera donné par le II. P . 
Scaotxlfea, directeur d e l'oeuvre. 

R E U N I O N D E LA COMMISSION D E P A R T E 
M E N T A L E . — La commission départementale s'est 
réunie m«rcredi après-midi, à la Préfecture. I lie a 
accordé une bourse d e 300 francs à Jul icr Lrst ienne, 
de Wasquehal. La commission a ensuite désigné des 
délégaé i ouvriers qui seront envoyés à l'Expo it ion 
Universel le . 

i l . Gustave Défossez, inst i tuteur à Wattre lcs , a 
obtenu une bourse de séjour à l'étranger de 300 fr. 

P A L M E S A C A D E M I Q U E S . — Mme Martin née 
Hrocrniart, inst i tutrice à Lil le , est nommée afaeiat 
cle l'instruction publique. Sont nommés officiers d'a
cadémie : M M . Placide Courtoy, inst i tuteur publie à 
Hautraont : Gustave Lecoustre. inst i tuteur publie à 
Aubers ; Joseph Pudepièce , inst i tuteur public à Mou-
vaux. 

F I A N Ç A I L L E S . — M. le docteur Thirohéx, aaasj. 
gé à la Eaculté de médecine de Puris, médecin des 
hôp'taux de Paris , avec Mme veuve Rriaumont, fille 
de M, La-smolles, ancien directeur du touage de la 
Seiue . 

P0Mi^sPïïi,m 
21. rue de LaaaOf et 10, rue Bernird. Roubaii Fnèe: 111e n> 
cereueils *p luxe et ordinaires, tentures pou^ coan^lli s. eor-
tiiliinlsde toutes classes, fnureotis pour transmets de corps 
en Vran-e et a l'Klranper. flcuseiirnenieiiis u'ratuits aaarla 
metière. Oaaraaaetea tous aaaraa.Télépaoac' aW356 

CONVOIS FUNÈBfîÊS&O^HS 
L»s anus et connaissances de la f.aidle QOVStRT-U-

li.l'G :, qai. par oubli, n'a.irsient cas re.u de I 
faire [.art du decs de Mousieur l imi le ( e a s a r l . atréat 
a Itjubjii. Ie3 juillet 4900. dam s» 17 • aiuiv. admiaislrt 
des s'.-iercnients de notre mère la Ste-F.eh»,.. sont artàl de 
coiisij rer le présent a^iscouime ci: t .nuit lieu et rie bien 
vouloir assister aux Convoi et larvtca Bnleaa ta. qui surent 
heu le samedi 7 courant, à 8 hetin'» l(î. eu le j i se Sa nt-
Hartia, à Itouhaix. — L'assemblée à la aalMa moiiaaire, 
rneT. rneu\. Il, a 8 h-ures I t 

POMPES FONÈBaSS MSCHAIPS-BÏÏIOIST 
««•«D. ruede l'Alouette. RoatHlX. UUfktmt. HartslBctriarl' 
qui riee. reaeils en tous seiires Décors funél'.rrsrtrnrhili.irda 
ce toutes eiasses t. .'lurche. rt fennahtcs a 1'oeeasion don 
étcaa et transport .te corps en France et a r*ataaa*r. I»»*7» 

I ^ -BK^ ' * ' 

0<>SntJRLEÎ»^»C>lNr3I> J f lL '^rO': ,T» 
Let T i i i la i ytbliet il.in» Mile pinte aajaara*! » > IJIJII 

uil'upini'jrt ni laresponsnbiliie dt tar*a*ate*a. 

l i HARMONIE DES ECOLES » DE TOURCOING 
Tourcoing, le 4 juiilei lOoJ. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Itouhari 

Veui l lez , s'il vous plait , insérer dans votre pro-
eliain numéro, les quelques l ignes suivantes : 

L'» Avenir » a publié ces jours derniers sons le titre de 
» Projet à l'eau ». la dissolution de l'« Harmonie dea 
Ecoles ». Cette dissolution a été décriée parce que. dit-on. 
la KO iété unirait au recrutement de la musique •sjaaataataa 
ce qui n'est fondé sur aucune base solide. Mais à notre avis, 

FEUILLETON DE 7 H'ILLKT. N» 8» ive» I 

LAFEEDUCU9LD0 
par Pierre SALES 

DEUXIÈME PARTIE 

IX 

EN FAMILLE 
Elle enroula ses bras sur le gros cou de l'armateur, 

ani se mit a rire : 
— P e t i t masque, c'est pour que je t'en paie la 

moit ié que t n dis cela f 
Arnold déclara avec bonne humeur : 
— L a reconnaissance envers vous, mon cher beau-

père, n'a rien qui nous efraye. . 
— Vont ê tes de pet i ts malins '. leur répondit-i l 

bonnement ; vous feriez de moi tout co que vous von-
drie» t 

Berthe et Arnold échangèrent de fin,; coups d'œil 
rn dessous; ils se croyaient très malins, en effet, 
et aa ré iéchissa iaat pas aux. dangers que pouvaient 
;onrir î e œ fortune, presque tout entière confiée à 
M. Champognev. I l s éta ient censés pos,séder un mil
lion chacun ; mais Berthe n'avait pas touché la moin
dre parcelle du sien, e t Arnold avait é té ravi de re
mettre cinq cent mi l le francs à son beaii-pere. 

Cependant, M. Champagne / prenait son pet i t ver
re e t ta portait lentement à tas l ivrée , e t , quand il 
eut siroté quelque» gorgée* : 

— J e voua e n gagnerait bien d'autres sans ce 
Claude. . . 

Ah ! mais, Claude 1 ht Rertho avec un mouve-
nieut d'impatience, il r.ous ennuie à la fin 

Arnold c l m a sa fnrume : 
— Il ne faut pas lui en vouloir, ma cher* enfant ; 

il ue doit p i s être tout à fait responsable. J e ue sait 
quel travad se sera opéré dans son cerveau. 

— Eh I parbleu 1 contiuua M. Cljampagney, ce. 
détraquement spécial des gens qui se prennent aux 
grands mots , aux théories . . . M«n fils est un utopiste 
qui voudrait fabriquer un? omele t te sans casser des 
œufs . Selon lui , C M quatre-vingt-dix mil le francs 

que nous avon^ gagnés , l'auraient é té déloyale-
ment . 

— Par exemple ! prononcèrent Berthe et Arnold 
dans un même mouvement d'indignation . 

— C'est an* spéculat ion, continuait I I . Champa-
gney , goguenard, et mon fils n'admet pa» la spécula
t ion. . . Comme si tout le monde n'en fait pas 1 Pour
quoi laisserions-nous l e bénéfice au voisin ? 

Arnold approuva largement sou beau-père ; i l s e 
voyait déjà, par ce t te participation aux bénéfices, 
à la t è t e de deux à trois cent mille francs de revenus ; 
e t Berthe se sentai t une des reines de Paris . 

— Par exemple , ce que je ne comprends pas, fit 
Arnold, t'est que vous ne remett iez pas Claude à s» 
place ; ce xCest pas à un gamin comme lui . . . 

— Oh ! at tendez ! 
Et l'armateur avala brusquement le reste de son 

pet i t verrev; puis il eut un ges te décidé, un geste 
qui aplatissait «on fils. 

— J e vous avorte, mon cher beau-père, insista Ar
nold, que je ne comprend- pas l'Importance que voua 
lui avaa laissé prendre, cet te ingérence dans la dirco-

ton d'an* maison dont vous ê t e s l'unique chef, e n 
gomme ? 

— S i , «i, vous ailes comprendra. 

Et M. Champagney, avec un tou parfait de sin
cérité, donna cotte explication ; 

— Quand vous ê tes venu pour la première fois au 
Havre , je mo trouvais en proie à une grande f..iiir,ue 
cérébrale qui me forçait à m'adjuindre un collabo
rateur. . . 

— Et Claude parrci^.ait tout naturel lement indiué , 
fit Arnold. 

— Parbleu '.... Comment aurais-je pu supposer les 
lubies qu il avait dans la cervelle ? J e lui couhe donc 
la direction de ma maison. . . tout e n le dirigeant. Or, 
il s'est présenté ceci, c'est que nous avons eu à nous 
engager de tous côtés et que, à un moment donné, 
nous avons manqué de capitaux. En affaires, sans ca
pi taux on ue fait rien. 

— Evidemment ! déclarèrent Berthe et Arnold 
avec une touchante union. 

— Moi, je ne pouvais pas m'en occuper; j'étais 
cloué à Ingouvi l le . Claude s'est alors adressé k un de 
mes correspondants d'Australie, qui se. trouvait mo
mentanément en Angleterre, e t à qui il avait eu l'oc
casion de rendre service ; vous savez bien 't 

— Oui, ce Eergusson. 
— Remarquez que les premiers banquiers de Paris 

e n auraient fait at itent. 
—Et Claude a voulu se donner de l'importance en 

laissant croire que c'était personnellement à lui qu'on 
rendait service ? 

— Ah !• que vous le eonnai&ies bien I Le t deux mil
lions qu'il noas fallait ont é t é portés à son compte 
personnel, en céTet ; e t comme, d'une part , tous mes 
capitaux, à moi, sont engagé»., comme, d'autre part , 
c'est sur ces deax millions qaa roulent mes nouvelles 
affairée... 

— Vous êtea forcé d'en passer par les volontés de 
1 ce gamin t 

— C e-l-ii-dire que . . . j'y mets beaucoup de pe-
itaana ; je veu xéviter une querel le . . . E t je me li iose 
filer Ma* le nez des aûaires où nous gagnerions des 
cinq, six cent mille francs. . . 

— Avec le quel- , fit A m o l l indigné, vous auriez 
déjà désintéressé ce M. Eergusson 1-

— Parbleu I 
Ber the eut un beau mouvement : 
— Ecoute , papa ! Tu as un million à moi et cinq 

cent initie francs à Arnold ; il me semble que cela doit 
suffire . . . . 

Mais M. Clhampaççney interrompit : 
— Tu n'entends t ien aux affaires, ma pet i te ; on 

ne retire pas comme cela quinze cent mille fronts 
d'une caisse san-^... 

— Puisque t u les aurais tout de suite regagne?, 
papa. 

— N o n , non. J e veux prendre mon temps pour 
rembourser ces deux millions sur mes bénéfices an
nuels . . . à moins . . . à moins qu'un nouveau cemman-
ditaire ?... 

Il avait glissé ces derniers mots d'un ton dégagé ; 
il ajouta aussitôt , avec componction : 

— Et ce qu'en je ferais, serait pour vous, mes en
fants ! Moi, je n'ai plus besoin de rien. . . 

Arnold se frappa le front : 
— Ma sœur I proaonca-t-il ; ma sœur qui a trois 

millions I ' 
Toujours bien désintéresse, M. Champagney dit : 

Votre staur 1... Tiens, c'est une idée . . . Cela au
rait l 'avantage de se passer entre nous, b ien en fa
mille. Mais , si cela ne devait pas plaire au baron de 
Kermertc, je vous prierai, taon cher Arnold, de ne 
pas même en ouvrir la bouche. . . 

— Raymond 1 fit le v icomte. Nous nous entendons 
comme les deux doigts de la main . 

SI. Champaprney eut un léger tre<«a.iïlr>mevit et une 
najmmo jaill it de ses pet i ts yeux gris ; mais il s'était 
enveloppé de fumée : Arnold ue pouvait voir à quel 
peint la conclusion de ce t te causerie le revi-eait . 

Deux jours plus tard, le vicomte et la vicomtesse 
de Pi-euÙly se rendaient à la Froehais , sous prétexte 
d'entourer de leur affection la baronne de Kermerie. 

Lorsqu'ils arrivèrent au château, ils trouvèrent lo 
comte de Preui l ly qui se promenait , tout bouleversé, 
dans le vest ibule . 

— Déjà , fit-il en les embrassant ; mais . . . mais il 
n'est pes possible que vous ayez déjà reçu ma dé
pêche f 

— N o n . père ; notis venions vous surprendre, pas
ser quelques jours avec vous . . . Qu'y a-t-il donc ? in-
terrotrea Arnold. 

— Il y a, mon enfant, q f e les jeunes femmes com
mettent toujours des imprudences, que, depuis quel
ques jours, t a sœur, malgré nos objurgations, à moi 
et à Ravmond- continuait ses promenades, s'en 
té ta i t à aller ssns cesse au Guildo. En ce moment, 
je tremble qu'elle ne met t e au monde un enfant mort . 
I * médecin m'a chassé de sa chambre ; il voyait bien 
que je ne pouvais pes calmer mon émotion, l l aymond 
cet fort, l a i , ainsi que sa mère. La douairière af linua 
que tout ira bien, Ah ! chère enfant !. . . 

I l att ira encore Ber the contre lui : 
— J e vous en prie, ma chère fille, ne comme tt<» 

pris d'imprudence quand vons aurez ce bonheur. C e s t 
atroce, de te l les angoisses 1 

Berthe qui, sans aimer, ne refusait jamais anx 
siens l e simulacre de l'affection, c*avrit son beau-père 
de câl inertes, tout en disant : 

— Mais pourquoi ne U surveillait-on pas ?... Pour» 
quoi ne la forçait-on pas à ê tre raisonnable P 

f A »ai»re.i ^ , P I U M U SALES. 
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